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RAPPEL DES MODALITÉS 
 
Depuis la session 2012, l'épreuve écrite d'admissibilité de certains concours internes a été 
remplacée par un dossier de reconnaissance des acquis de l'expérience professionnelle (RAEP) 
établi par le candidat. Ce dossier est soumis à une double correction et est noté de 0 à 20.  
 
Ces modalités concernent les concours internes du Capes (sauf pour les sections documentation 
et éducation musicale et chant choral), du Capet, du CAPLP, de CPE. Les concours d'accès à 
l'échelle de rémunération correspondant sont également concernés. 
 
Arrêté du 19 avril 2013 fixant les sections et les modalités d'organisation des concours du certificat 
d'aptitude au professorat de lycée professionnel (JORF n°0099 du 27 avril) 
 
 
A. EPREUVE D'ADMISSIBILITE 
 
Epreuve de reconnaissance des acquis de l'expérience professionnelle (coefficient 3) portant au 
choix du candidat au moment de l'inscription soit sur la langue vivante, soit sur le français. 
 
 
B. EPREUVES D'ADMISSION 
 
1) Langue vivante (coefficient 3) : 
 
L'épreuve comporte : 
 
― L’exploitation pédagogique de textes, de documents en langue étrangère proposés aux 
candidats ; épreuve qui se déroule en français. 
 
― L’explication en langue étrangère d'un texte en langue étrangère pouvant comporter une 
traduction partielle et/ou la présentation en langue française d'un ou plusieurs faits de langue, 
suivie d'un entretien en espagnol avec le jury. 
 
Durée de la préparation : deux heures 
Durée de l'épreuve : une heure ; coefficient 3. 
 
Chaque partie de l'épreuve compte pour moitié dans l'attribution des points.  
 
Lors de la première partie de l’épreuve (30 minutes maximum), le candidat expose dans l’ordre de 
son choix, l’exploitation pédagogique en français, l’explication de texte littéraire en espagnol la 
traduction et/ou la présentation d’un ou plusieurs faits de langue. 
 
La deuxième partie de l’épreuve (30 minutes maximum) est consacrée  à l’entretien pendant lequel 
le jury revient sur les propos du candidat pour préciser ou approfondir certains points évoqués.  
 
Cet entretien se déroule en français pour l’exploitation pédagogique du dossier et en espagnol 
pour l’explication du texte littéraire. 
 
2) Français (coefficient 3) :  
 
L'épreuve comporte : 
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― L’explication et l’exploitation pédagogique d'un texte d'un auteur de langue française.  
 
L'épreuve inclut un temps d'interrogation relatif à la maîtrise de la langue française, comportant 
une question d'identification d'une forme ou d'une fonction grammaticale. 
 
Durée de la préparation : deux heures  
Durée de l'épreuve : une heure ; coefficient 3. 
 
Lors de l'entretien de l'épreuve d'admission correspondant à la valence choisie par le candidat 
pour le dossier de reconnaissance des acquis de l'expérience professionnelle de l'épreuve 
d'admissibilité, dix minutes maximum pourront être réservées à un échange sur le dossier qui 
reste, à cet effet, à la disposition du jury. Lorsque la valence choisie porte sur la langue vivante, 
cet entretien se déroule dans cette langue. 
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ÉLÉMENTS STATISTIQUES CONCERNANT LA SESSION 2017 

 
 

ADMISSIBILITÉ 
 

PLP INTERNE 
Rappel : 
Nombre de postes : 16 
 
Nombre de candidats inscrits : 206 
Nombre de candidats non éliminés : 104 (soit 50% des inscrits) 
Nombre d’admissibles : 49  (soit 47% des non éliminés)  
Barre d’admissibilité : 27 (soit un total de 9/20) 
Moyenne des candidats non éliminés : 8,51/20 
Moyenne des candidats admissibles : 12,07/ 20 
 
 
CONCOURS D’ACCÈS Á L’ÉCHELLE DE RÉMUNÉRATION (CAER-PLP) 
Rappel : 
Nombre de contrats offerts : 16 
 
Nombre de candidats inscrits : 79 
Nombre de candidats non éliminés : 58 (soit 73% des inscrits) 
Nombre d’admissibles : 32  (soit 55% des non éliminés) 
Barre d’admissibilité : 18 (soit un total de 6/20) 
Moyenne des candidats non éliminés : 7,23/20 
Moyenne des candidats admissibles : 10/20 
 
 
 

ADMISSION 
 
PLP INTERNE 
 
Nombre de candidats admissibles : 49 
Nombre de candidats non éliminés : 41 (soit 84% des admissibles) 
Nombre de candidats admis sur liste principale : 16 
Nombre de candidats admis sur liste complémentaire : 0 
Nombre de postes : 16 
Barre d’admission : 10/20 
Moyenne des candidats admis : 11,47/20 (épreuves d’admission) 
Moyenne des candidats admis : 12,03/20 (admissibilité + admission) 
 
 
CONCOURS D’ACCÈS Á L’ÉCHELLE DE RÉMUNÉRATION (CAER-PLP) 
 
Nombre de candidats admissibles : 32 
Nombre de candidats non éliminés : 27 (soit 84% des admissibles) 
Nombre de candidats admis : 16 
Nombre de contrats : 16 
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Barre d’admission : 8,5/20 
Moyenne des candidats admis : 11,02/20 (épreuves d’admission) 
Moyenne des candidats admis : 10,82/20 (admissibilité + admission) 
 
 
 
 

1. L’ÉPREUVE D’ADMISSIBILITÉ (RAEP) 
 
L’arrêté du 27 avril 2011 fixant les modalités d’organisation des concours internes paru au Journal 
Officiel de la République française du 3 mai 2011 a modifié, à compter de la session 2012, les 
dispositions relatives à l’épreuve d’admissibilité. Cette dernière comporte dorénavant la prise en 
compte et l’évaluation de l’expérience professionnelle des candidats au travers d’un dossier de 
reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle (RAEP) remis au jury.  
 
Le dossier de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle, écrit en français 
comporte deux parties : 
 
Première partie (2 pages dactylographiées maximum) : 
Le candidat décrit les responsabilités qui lui ont été confiées durant les différentes étapes de son 
parcours professionnel, dans le domaine de l’enseignement, en formation initiale (collège, lycée, 
université) ou en formation continue des adultes. 
 
Seconde partie (6 pages dactylographiées maximum) : 
Le candidat choisit une situation d’apprentissage qu’il a mise en œuvre pendant son cursus 
professionnel et qui lui paraît significative au regard des objectifs de l’enseignement de l’espagnol 
ou du français, pour le niveau dans lequel il intervient (ou est intervenu) et le public d’élèves qui lui 
a été confié. 
Le candidat pourra présenter et analyser dans son dossier plusieurs des éléments suivants :  
- une séquence de trois ou quatre séances conçue en vue de l’acquisition de savoirs linguistiques 
et culturels et de compétences de communication ; 
- la conception d’évaluations écrites et/ou orales ; 
- le travail personnel demandé aux élèves dans et en dehors des séances d’enseignement ; 
- l’intégration et l’incidence des technologies de l’information et de la communication dans la 
conception et la mise en œuvre d’un projet pédagogique ; 
- le travail d’équipe en interdisciplinarité, accompagnement personnalisé, propositions de 
remédiation. 
 
Dans le respect de la bivalence du concours, le candidat présente un dossier de reconnaissance 
des acquis de l’expérience professionnelle qui porte sur la discipline de son choix : espagnol ou 
français, à l’exclusion de toute autre discipline. L’arrêté du 19 avril 2013 précise bien que le 
candidat doit choisir au moment de l’inscription soit la langue vivante, soit le français. La séquence 
pédagogique présentée doit être en rapport avec la valence choisie. Or, cette année, le jury a été 
surpris de voir plusieurs dossiers dans lesquels la séquence exposée était une séquence 
d’espagnol alors que la valence choisie était le français. Un candidat, au parcours bilingue 
(espagnol-anglais), est allé jusqu’à présenter une séquence en anglais, arguant du fait que cette 
séquence était « facilement transférable d’une langue à l’autre ». Tous les documents étant en 
anglais, le jury s’est trouvé incompétent pour en apprécier la pertinence.    
 
Pour la présentation matérielle de ce dossier, le jury renvoie les candidats aux recommandations 
fixées par le Ministère :  
http://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid98469/conseils-pour-l-epreuve-de-raep-de-certains-
concours-internes.html   
 
1.1 Présentation générale du dossier : recommandations et conseils 
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Ces recommandations visent à aider le candidat dans la présentation et la construction du dossier. 
Le jury souhaite rappeler quelques principes de base et de bon sens, indispensables pour faciliter 
la lecture et la compréhension du propos. Les candidats sont donc invités à lire attentivement les 
constats, mises en garde et conseils, relatifs à chacune des composantes de l’épreuve, afin 
d’élaborer un dossier conforme aux attentes du jury, tant sur le plan de la forme que du contenu. 
 
Le jury rappelle que l’ensemble des pages des éléments constitutifs du dossier doit être agrafé à 
l’exclusion de tout autre système de reliure (spirales, baguettes, feuilles volantes). Les pages du 
dossier devront être numérotées et imprimées au recto (pas de recto-verso). Les candidats 
veilleront à la qualité de l’impression et éviteront ainsi de présenter par exemple des dossiers au 
texte penché ou non justifié, des dernières lignes non imprimées ou bien des sauts de page 
décalés. Il est important de noter que les paragraphes, la ponctuation, les sauts de lignes, les titres 
servent la lisibilité et la compréhension du dossier. De même le jury souhaite insister sur 
l’importance des règles de typographie (espace après un signe simple, avant et après un signe 
composé par exemple) qui, si elles ne sont pas respectées nuisent à la bonne lisibilité du dossier 
et desservent le candidat. De la même façon, il est important d’adopter un code pour différencier 
les deux langues (réserver l’italique à la langue espagnole par exemple). Il est fortement conseillé 
de procéder à plusieurs relectures, voire de le faire relire à un tiers, afin d’éviter toute erreur de 
syntaxe, grammaire, orthographe, conjugaison, oubli de mots, répétitions notamment. 
 
L’authenticité des éléments dont il est fait état dans la seconde partie du dossier doit être attestée 
par le chef d’établissement auprès duquel le candidat exerce ou a exercé les fonctions décrites. 
 
Les candidats qui n'ont pas exercé leurs fonctions devant élèves peuvent éprouver une certaine 
difficulté à constituer leur dossier de reconnaissance des acquis de l'expérience professionnelle. 
Ces candidats ne doivent pas pour autant se sentir exclus des concours internes dès lors qu'ils 
remplissent les conditions d'inscription. Ceux qui ont exercé dans un autre niveau d'enseignement 
que le second degré (premier degré, enseignement supérieur, formation…), dans un autre 
département ministériel, ou qui souhaitent se reconvertir dans une autre discipline, pourront faire 
état d'expériences pédagogiques observées ou montrer en quoi leur parcours leur a permis de 
construire une identité professionnelle qui leur permette d'exercer le métier de professeur dans la 
discipline choisie. Il sera alors important qu’apparaisse dans le dossier une projection sur le lycée 
professionnel (adaptation des activités en fonction du public visé). 
Le jury apprécie les expériences (formation initiale et/ou continue, quel que soit le ministère), 
même si elles sortent du domaine strict de l'enseignement et de la vie scolaire, dès lors qu'elles 
auront permis de construire et de montrer au moyen du dossier RAEP l'existence de compétences 
similaires à celles requises pour exercer le métier d'enseignant. Par exemple, un assistant 
d’éducation (AED) peut faire état de son expérience en Accompagnement Personnalisé, en 
gestion de groupe, son implication dans le Conseil de la Vie Lycéenne et/ou les animations qu’il 
aura conduites, et si possible, l’observation de certains cours. 
En revanche,  le jury a sanctionné les candidats qui présentent des séquences de collège ou de 
lycée général et/ou technologique alors qu’ils ont des sections de lycée professionnel, ou ceux qui 
n’établissent  pas la faisabilité de leur séquence de collège en lycée professionnel (il convient de 
justifier de façon pertinente le niveau de classe proposé pour le lycée professionnel et de faire 
référence aux programmes du lycée professionnel).  
Les dossiers doivent en effet répondre aux exigences du concours présenté, ici le CAPLP 
interne/CAER espagnol-lettres.  
 
La pertinence du choix de la séquence, au regard des enjeux de la discipline et la capacité 
d'analyse de son activité sont  particulièrement appréciées. La séquence ne doit pas se réduire à 
une énumération de séances et d’activités. En revanche, le candidat devra montrer la cohérence 
des activités proposées en lien avec le projet final et les outils mis en place pour y arriver. Par 
exemple, si l’enseignant souhaite en projet de fin de séquence que ses élèves écrivent un article 
de presse sur tel ou tel sujet, il conviendra de les avoir entraînés tout au long de la séquence à la 
spécificité de ce type d’écrit (type de discours). 



 

9 
 

Il est vivement recommandé aux candidats de joindre en annexe des documents (notamment les 
supports proposés aux élèves) ou travaux réalisés, des grilles d’évaluation, de remédiation, afin de 
permettre au jury d’apprécier la démarche pédagogique proposée. Les multiplications des 
photocopies de manuels ne révèlent pas un travail personnel dans la construction de la séquence. 
Le jury souhaite insister une fois de plus sur la qualité d’impression de ces documents et sur la 
pertinence de joindre des photocopies couleurs, notamment pour la reproduction d’un tableau de 
maître. 
 
D’autre part, le jury tient à souligner qu’une bonne maîtrise de la langue française est exigée 
(compétence n°7 du référentiel de compétences professionnelles des métiers du professorat et de 
l'éducation) : maîtrise de l'orthographe et de la syntaxe, richesse lexicale.  
 
Le jury souhaite rappeler aux candidats quelques principes de base et de bon sens qui visent à 
faciliter la lecture et la compréhension du dossier. Le non-respect de ces règles a pu pénaliser 
certains candidats. 
 
Sur le plan formel, il est important de :  
 
- numéroter les pages correctement  (hors annexes, 1 à 8 maximum) ; 
- justifier le texte ; 
- respecter les codes typographiques (police, taille, espaces, etc.) ; 
- différencier par un code typographique le français de l’espagnol ; 
- ne pas abuser des couleurs (les réserver aux titres) ; 
- utiliser les paragraphes (éviter les blocs monolithiques qui sont illisibles) ; 
- ne pas abuser des tableaux dans la présentation de la séquence pédagogique qui doit être 
rédigée ; 
- agrafer les pages du dossier (« L'ensemble des pages des éléments constitutifs du dossier devra 
obligatoirement être agrafé à l'exclusion de tout autre système de reliure ») ; 
- ne pas joindre de clé USB ni CD (« les candidats peuvent joindre, sur support papier, un à deux 
exemples de documents ou travaux ») ; 
- ne pas annoncer une annexe qui n’existe pas et dans tous les cas veiller à l’adéquation entre 
l’annexe annoncée et le document visé ; 
- envoyer les dossiers en double exemplaire ; 
- ne pas utiliser le recto verso ; 
- joindre des photocopies de qualité et donc lisibles.  
 
Concernant les contenus, le jury souligne l’importance et la nécessité pour les candidats, futurs 
enseignants, de se montrer exigeants envers eux-mêmes sur la qualité de la rédaction de leurs 
dossiers. 

 
Sur le plan de la maîtrise de la langue française, le jury rappelle que les exigences sont les 
mêmes, sur le plan syntaxique et/ou orthographique, pour tous les candidats, francophones ou 
hispanophones. Il conviendra donc de proscrire les hispanismes comme par exemple « à travers 
de ce document », « à continuation ». Le candidat doit également veiller à utiliser un registre de 
langue approprié. Des expressions telles que « percer dans le métier », « le bac pro », « je me 
jette à l’eau », « certains élèves font italien » ne semblent pas appropriées. De la même façon le 
candidat devra éviter les points de suspension ou les « etc. ».  
Le lexique propre à la didactique doit être employé à bon escient et servir le propos. Il est inutile 
d’écrire « j’effectue une PRL afin que mes élèves m’indiquent ce qui est important dans la séance 
pour la tâche finale » quand il aurait suffi d’écrire « je favorise des pauses récapitulatives et 
réflexives chez mes élèves ». De même le candidat ne gagne rien à utiliser des expressions 
comme « les passeurs de savoirs », « un découpage segmental et supra segmental ». L’utilisation 
de termes ou de concepts non maîtrisés peut porter préjudice aux candidats.  
 
Sur le plan de la correction orthographique, on ne saurait tolérer chez de futurs enseignants 
bivalents des erreurs telles que : «  le professeur référAnt », « j’ai euS » , « l’école m’a 
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enseignéE », « il m’a falluT  », « les élèves NON pas le même accueil », ou encore des confusions 
entre ‘est / et / ai’, ‘mon / m’ont’, ‘c’est / ses / ces’, ‘à / a’ ;  la confusion entre le futur et le 
conditionnel, la méconnaissance des règles d’accord du participe-passé, le non-respect de la 
ponctuation ou des majuscules. De même, le jury conseille aux candidats d’éviter les phrases trop 
longues.  
 
Le jury a valorisé les candidats qui ont su faire une transition logique entre la première partie (le 
parcours) et la deuxième partie (la séquence pédagogique). 
 
En conclusion, le jury  rappelle que le dossier de RAEP doit être le résultat d’un travail réfléchi 
mené en amont et ne pas être fait dans la précipitation.  
 
1.2 Parcours personnel et présentation de la séquence 
 
1.2.1 Présentation du parcours personnel : constat et conseils 
 
Il est demandé de faire preuve d’un esprit de synthèse et de ne pas se perdre dans des détails 
inutiles. Les citations littéraires ne sont appréciées que si elles illustrent de façon pertinente les 
propos du candidat et qu’elles ne sont pas là pour compenser un dossier parfois vide de sens.  
 
Le jury ne s’attend pas à lire le profil d’un enseignant « parfait » (le candidat évitera donc d’utiliser 
des expressions trop emphatiques comme par exemple « au vu de mon investissement et de mon 
enthousiasme », « c’est un métier exaltant » « quelle satisfaction pour l’enseignant ! »), mais celui 
d’une personne désireuse de se former et de progresser, capable d’analyser ses pratiques pour 
mieux les adapter à son public.  
 
Une connaissance du référentiel des compétences professionnelles des métiers du 
professorat et de l'éducation est incontournable et doit être utilisée à bon escient.  
 
L’approche chronologique du parcours n’est pas un passage obligé. Elle se justifie si elle reflète 
une progression dans les compétences acquises. En revanche, une énumération à la manière d’un 
CV est à proscrire. Trop souvent cette première partie se résume à un catalogue des différents 
contrats du candidat dans l’Éducation nationale. 
 
Le candidat peut tout à fait envisager une approche thématique et non linéaire de son parcours : 
par exemple, mettre en évidence comment les compétences antérieures enrichissent le parcours 
actuel, montrer comment un séjour dans un pays hispanophone ou une expérience 
professionnelle, qui ne soit pas directement liée à l’éducation, peuvent aussi être un atout : travail 
en milieu associatif, travail en relation avec un public hispanophone, par exemple. 
 
Toute expérience peut être mise en valeur pourvu qu’elle apporte une plus-value au parcours 
professionnel présenté : participation à la vie de l’établissement (conseil d’administration, conseil 
pédagogique, coordonnateur, professeur principal), autres professions exercées. L’objectif est de 
mettre en avant les compétences (relationnelles, sens de l’initiative, sens du travail en équipe) qui 
vont servir le métier d’enseignant.  
 
Il n’est pas utile de donner la traduction de certaines phrases ou mots écrits en espagnol, le jury 
connait les deux langues. 
 
Cette première partie peut être rédigée au passé puisque le parcours est antérieur ou au présent 
(présent de narration). Mais le candidat veillera à ne pas faire de va-et-vient entre ces deux temps. 
 
Une présentation concise du parcours démontre une réelle capacité à organiser sa pensée et met 
en avant une posture réflexive nécessaire à tout enseignant.  
 
1.2.2 Présentation de la séquence 
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Le dossier de reconnaissance des acquis de l’expérience professionnelle peut porter, au choix du 
candidat, sur la valence « espagnol »  ou « français ». 
Nous rappelons que le concours recrute des professeurs bivalents et le jury a valorisé les 
candidats qui ont su saisir l’opportunité d’établir des liens entre l’enseignement des deux matières 
lors de l’élaboration de la séquence pédagogique. 
 
Dans la seconde partie du dossier, de six pages maximum hors annexes, le candidat présente et 
analyse une séquence pédagogique significative, relative à une situation d’apprentissage et à la 
conduite d’une classe. Les annexes, limitées à dix pages, ont vocation à illustrer la séquence de 
façon pertinente. Le jury rappelle que les documents fournis doivent être de bonne lisibilité. Pour 
ces annexes, peuvent figurer les documents supports de la séquence (il est en effet parfois difficile 
pour le jury d’apprécier la pertinence de la séquence sans ces documents), des travaux d’élèves 
(qu’il conviendra d’anonymer), un extrait de cahier et/ou tout autre document pouvant illustrer les 
propos développés. Les photocopies de textes officiels et/ou les documents ne présentant aucun 
lien avec la séquence présentée sont à éviter. 

 
La présentation du dossier doit être soignée, aérée et être le reflet d’une pensée structurée. 
La construction et l’analyse de la séquence pédagogique doivent prendre appui sur une bonne 
maîtrise des documents officiels (programmes, CECRL, les compétences professionnelles des 
métiers du professorat et de l'éducation). Concernant les programmes, le jury a regretté que 
certains candidats présentant une séquence de collège ou de 3ème PEP ne fassent aucune 
référence aux nouveaux programmes du collège ni au nouveau socle commun. En effet, même si 
cette séquence présentée a été mise en œuvre avant ces nouveaux programmes, le jury a 
apprécié que les candidats montrent qu’ils avaient quelques connaissances sur la Réforme du 
Collège et les évolutions induites.    
 
 
1.3 Valence « lettres » et valence « espagnol » 
 
Quelque soit la valence choisie, avant de commencer toute présentation, il convient d’indiquer à 
quelle classe est destinée la séquence. Il peut être également intéressant d’indiquer le moment de 
l’année où elle a été mise en œuvre. 
 
1.3.1 Valence « lettres » 
 
Il est attendu d'un candidat qui se présente à un concours  bivalent Lettres/Langue, une solide 
culture littéraire. Il doit absolument faire preuve de clarté et d'esprit de synthèse dans la 
présentation de la séquence pédagogique. 
Enfin, les fautes d'orthographe, de syntaxe et de ponctuation sont irrecevables dans un dossier 
RAEP, de même que les fautes de frappe.  
 
Une simple description des supports utilisés et des activités proposées en classe ne peut suffire ; il 
est souhaitable de « voir les élèves travailler ». Ainsi, un candidat propose un travail sur le schéma 
narratif mais ne décrit pas les activités mises en place. Un autre propose de nombreux travaux 
d’écriture, puis demande de relever les métaphores sans donner un sens à cette activité. 
 
Les objectifs visés par le professeur doivent être clairement explicités et présentés aux élèves afin 
de donner du sens à ce qu’ils font. Ainsi un candidat, qui annonce vouloir préparer ses élèves de 
3ème à la dictée du DNB, propose dans une  séquence sur le théâtre, un exercice de transcription 
du style direct au style indirect. Aucune étude de la spécificité de l’écriture théâtrale n’a été menée 
mais surtout, quelle est la finalité de cette activité ?  
 
Les activités menées en classe doivent s’inscrire dans un projet de fin de séquence clairement 
défini en amont afin d’en permettre la réalisation par les élèves. Cela aide à instaurer un cadre de 
travail clair pour les élèves. 
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Pour le collège, les candidats doivent faire référence aux compétences du socle commun de 
connaissances, de compétences et de culture (cf. remarque supra). 
Il est  attendu des candidats une bonne connaissance des programmes de français, de même que 
l'emploi d'une terminologie adaptée. Par exemple pour le lycée professionnel : objets d'étude, 
séquence majeure/mineure, questions et problématiques, faits de langue. 
 
Certains candidats proposent des séquences trop longues qui risquent de lasser les élèves (une 
séquence de 8 séances, sans proposition de remédiation). Il est rappelé qu’il est possible de 
réaliser des séquences majeures puis des mineures, de plus courte durée. 
 
Le jury regrette que peu de candidats présentent des copies d’élèves anonymées ou des 
exemples d’exercices réalisés en classe. De même les grilles d’évaluation, de remédiation ou des 
consignes de repérage pour la compréhension de l’écrit sont des indicateurs du travail mené par 
l’enseignant. 
 
En effet, trop de dossiers présentent un constat d'erreurs sur des travaux d'élèves sans pour 
autant présenter une remédiation réfléchie et constructive. 
Le jury a valorisé : 
- une prise de recul de la part des candidats sur leur pratique ; 
- l’élaboration de lien entre collège et LP en s’appuyant sur les programmes ; 
- des activités clairement décrites et qui font sens par rapport à l’objectif de la séquence annoncé 
aux élèves ; 
- l’utilisation des TICE à des fins pédagogiques ; 
- le travail en équipe interdisciplinaire et les projets transversaux ou en lien avec les spécialités 
professionnelles (création d'une bande-dessinée avec l'enseignant d'Arts Appliqués, ou avec le 
professeur documentaliste par exemple) ; 
- la présentation de séquences innovantes où sont étudiées des œuvres intégrales, par exemple, 
la lecture d'une littérature contemporaine originale ; 
- une présentation de séquence cohérente ayant pour objectif la rencontre avec des auteurs, des 
journalistes (démarche judicieuse pour une séquence de 2nde Bac Pro ayant pour objet d'étude « la 
construction de l'information », par exemple) ; 
- la présentation d’une séquence s'inscrivant dans des projets interdisciplinaires. 
 
1.3.2 Valence « espagnol » 
 
Pour les séquences portant sur cette valence, le jury a encore parfois déploré une absence de 
projet de fin de séquence ou un projet inadapté. Il manque trop souvent le fil conducteur qui 
amène les élèves progressivement vers ce projet de fin de séquence. Trop souvent, on ne perçoit 
pas bien le lien entre les activités menées, les supports proposés et le projet de fin de séquence. 
Celui-ci doit être annoncé clairement en amont et être l’aboutissement du travail réalisé en classe 
et/ou à la maison.  
La démarche actionnelle doit être adoptée, et les tâches contextualisées. Cette approche permet 
de donner du sens et un but aux activités proposées. Les pratiques d’enseignement trop frontales 
(questions du professeur / réponses des élèves) sont à éviter. Il s’agit bien de mettre les élèves en 
activité. 
Un entraînement aux activités langagières, notamment celles sollicitées lors du projet de fin de 
séquence,  doit être mis en place au cours de la séquence afin de préparer au mieux les élèves.  
 
La présentation de la séquence doit refléter les activités des élèves et la position du futur 
enseignant au sein de sa classe. Ainsi, plusieurs dossiers ont laissé apparaître des difficultés 
quant à la temporalité : des séances trop nombreuses (10 ou 11) ou au contraire trop peu 
nombreuses (2), mais aussi des séquences entrecoupées par les Périodes de Formation en Milieu 
Professionnel (PFMP). D’autres séquences ont révélé une méconnaissance de l’enseignement 
professionnel en espagnol-lettres. En effet, certains candidats proposent un travail en collège, en 
lycée général ou technologique, évoquent le CAPES sans faire aucun lien avec le lycée 
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professionnel et/ou le concours présenté, à savoir le CAPLP. Il est important de montrer en quoi le 
travail proposé est transférable en lycée professionnel avec quel niveau de classe (de la 3ème PEP 
à la classe de Terminale Baccalauréat Professionnel en passant par les CAP). Cela révèle du 
candidat soit une difficulté à s’adapter à un autre environnement, soit une certaine paresse 
intellectuelle (un dossier identique présenté à deux concours différents). Dans tous les cas, cela 
est préjudiciable. 
 
Comme pour la valence « lettres », le jury a déploré que certains candidats présentent des 
séquences sous forme de tableaux ou de listing. La présentation doit être rédigée et ne pas 
contenir un nombre excessif de sigles, au risque de rendre le discours inintelligible. Il est par 
exemple préférable d’écrire « J’ai entraîné mes élèves à la compréhension de l’oral. La restitution 
s’est faite à l’oral en classe entière. » plutôt que « J’ai fait une CO puis une EO pour vérifier qu’ils 
avaient compris ». De même, certaines précisions ne sont pas nécessaires (par exemple, 
« J’effectue un repaso à chaque début de séance » ou « Je salue toujours mes élèves en 
espagnol »).  
 
Il convient de bien faire le distinguo entre ‘séance’ et ‘séquence’, surtout pour des candidats à un 
concours interne. De la même façon, les niveaux de maîtrise et les compétences définis dans le 
CECRL, ainsi que les différentes activités langagières doivent être connus.  
 
Les candidats qui ont su montrer au travers de leur séquence qu’ils étaient capables de donner à 
leurs élèves de véritables stratégies d’accès au sens et les outils langagiers pour s’exprimer ont 
été valorisés.  
 
Le jury a également apprécié dans les dossiers : 
 
- l’adéquation entre le contenu d’une séquence et la filière, comme par exemple un travail sur la 
mode et le pouvoir de l’image dans une filière « Vente » ;  
 
- une bonne articulation des activités langagières ; 
 
- une approche interdisciplinaire (notamment le lien avec le programme de français) et un travail 
d’équipe (professeur documentaliste, EGLS, Histoire des Arts par exemple) ; 
 
- l’utilisation des TICE dans un réel but pédagogique (utilisation de baladodiffusion, Audacity ou 
autre logiciel favorisant l’expression et/ou la compréhension de documents). Dans ce cas, la 
technologie est au service de l’apprentissage et offre aux élèves la possibilité de progresser et 
d’être plus autonomes. 
 
- les annexes proposées qui permettent d’illustrer de façon pertinente le propos et qui donnent à 
voir une stratégie, une activité de remédiation, une grille d’évaluation. 
 
Il convient par ailleurs d’accorder la plus grande importance à l’analyse réflexive. Souvent, cette 
analyse est restée trop superficielle. Trop de candidats ne vont pas au-delà du constat et ne 
proposent pas de pistes d’amélioration. Il convient de voir ce qui a fonctionné dans la séquence 
(sans tomber dans une autosatisfaction excessive) et ce qui a été moins bien réussi (analyse des 
échecs), de faire état des écarts entre les objectifs poursuivis et ceux réellement atteints, de 
proposer d’autres solutions le cas échéant et de montrer la progression de la classe.  
 
Le jury a constaté que des dossiers déjà présentés les années antérieures ont été proposés cette 
année encore sans aucune modification. Le jury aurait apprécié une réactualisation. Par exemple, 
dans la première partie, une année supplémentaire s’étant écoulée, il aurait été intéressant de 
mettre à jour l’évolution des compétences nouvellement acquises. De même, dans la seconde 
partie, une approche d’une même séquence, avec les modifications apportées, aurait montré une 
évolution et une prise de recul. Par exemple, un candidat en conclusion de son dossier présenté à 
la session 2016 propose des pistes de remédiation pour sa séquence et propose la même 
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séquence à la session 2017 avec exactement les mêmes pistes de remédiations. Ce type de 
démarche a été pénalisé. 
 
Enfin, le jury attend du candidat un bon niveau de langue en espagnol et ne peut accepter de la 
part d’un futur enseignant d’espagnol des erreurs telles que : « ir EN el Corte Inglés », « es posible 
que QUISO mostrar », « ¿EN qué país llegan ? », « TE llamas por teléfono », « el viaje EN 
México ». 
 
En conclusion, le jury attend de cette présentation de séquence non pas un cours parfait mais une 
véritable capacité à analyser ses pratiques afin de mieux faire progresser les élèves, une capacité 
à innover, à évoluer, à travailler en équipe… 
Il est important de s’interroger non seulement sur les pratiques des professeurs, mais surtout sur 
celles des élèves, de se demander en quoi les activités proposées permettent de construire de 
façon progressive des compétences de communication chez les élèves pour les mener jusqu’au 
projet de fin de séquence. Cette seconde partie doit permettre au jury de suivre le fil conducteur 
qui motive les choix pédagogiques, d’en saisir la progression et les bénéfices pour les élèves en 
termes linguistiques, culturels, pragmatiques et cognitifs. 
 
 

2. LES ÉPREUVES ORALES D’ADMISSION 
 

La définition des épreuves orales d’admission a été rappelée au début de ce rapport. 
 
La veille des épreuves, les candidats sont accueillis par le jury. Le Président et la Vice-Présidente 
précisent les modalités des épreuves orales et les attentes du jury. Cette réunion, destinée à 
favoriser la préparation et le bon déroulement des épreuves, est aussi un moment d’échanges où 
les candidats peuvent faire part de leurs interrogations.  
 
 
2.1 L’épreuve orale d’espagnol 
 
Temps de préparation : 2 heures 
 
 
Dans un temps imparti, le candidat doit exploiter un dossier composé de deux sous-parties: un 
texte littéraire assorti d’une traduction partielle et/ou d’une présentation en langue française d'un 
ou plusieurs faits de langue et un ensemble de documents permettant la mise en œuvre d’une 
séquence pédagogique destinée à une classe de lycée professionnel (classes de CAP, Bac Pro ou 
3ème PEP). Le jury attire l’attention des candidats sur la nécessité de bien gérer ce temps de 
préparation. Il s’agit en effet de préparer à la fois une explication de texte et d’élaborer un projet 
pédagogique à partir d’un corpus de documents. Aucune des deux parties de l’épreuve ne doit être 
sacrifiée. Le jury déplore que des candidats consacrent 25 mn à la présentation de la séquence 
pédagogique et seulement  5 mn à l’explication de texte. 
Un entraînement régulier, en temps limité tout au long de l’année est donc fortement recommandé. 
Le jury précise bien également que l’explication de texte et l’exploitation pédagogique sont deux 
exercices distincts et qu’il n’y a pas nécessairement de lien entre le texte proposé et l’ensemble 
des documents du dossier. 
Lors de la préparation il est conseillé aux candidats de numéroter les feuilles de brouillon afin que 
celles-ci soient un support efficace pendant l’épreuve et non pas une occasion de se disperser. De 
même, l’utilisation excessive de marqueurs fluorescents peut nuire à la restitution des idées. Il est 
recommandé de lire les documents plusieurs fois et de s’assurer de leur bonne compréhension 
avant de procéder à des mises en relief, ainsi le fond et la forme s’allient  pour servir au mieux la 
restitution de sens. 
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Déroulement de l’épreuve : 1 heure 
 
Première partie : oral en continu de 30 minutes 
 
Pendant 30 minutes maximum, sans être interrompu, le candidat propose, dans l’ordre qu’il le 
souhaite: 
-  une explication de texte en espagnol avec  lecture et traduction du passage indiqué et/ou 
présentation d’un ou plusieurs faits de langue ;  
- une séquence pédagogique présentée en français à partir des documents proposés dans le 
dossier.  
 
Deuxième partie : entretien de 30 minutes  

Trente minutes sont consacrées à un entretien qui se déroule successivement dans les deux 
langues (en espagnol pour l’explication de texte et en français pour l’exploitation pédagogique) 
pendant lequel le jury revient sur les propositions du candidat. Pendant ce temps d’échange, le 
jury ne cherche pas à mettre le candidat en difficulté ni à le « piéger ». Il l‘invite au contraire à 
corriger un propos, à préciser sa pensée, à compléter une information, à justifier une démarche, 
par le biais de questions précises. Il s’agit donc ici d’être très attentif aux questions pour mieux 
réagir. Si le jury a apprécié les candidats qui ont su faire preuve d’ouverture et ont accepté de se 
remettre en question, il a par contre été surpris par des réactions traduisant une maîtrise de soi 
insuffisante.  

L’explication de texte  

Cette partie de l'épreuve se déroule en langue espagnole. Le jury est en droit d'attendre une 
langue modélisante tant sur le plan de la prononciation, de la syntaxe que du lexique (lexique 
adapté au contexte d'un concours de recrutement d'un enseignant de langue). Il appartient au 
candidat d'opérer des choix et de proposer une explication linéaire du texte ou un parcours de 
lecture significatif organisé autour de plusieurs axes, en veillant bien sûr à ne pas séparer le fond 
de la forme. 

Le candidat ne doit pas oublier de citer les lignes où se trouvent les mots, groupements de mots 
ou phrases auxquels il se réfère afin que le jury puisse suivre aisément son propos. 

Bien qu’il n’y ait pas de programme, le jury est en mesure d’attendre des candidats qui se 
présentent à ce concours, un minimum de connaissances sur les œuvres majeures de la littérature 
hispanique et sur l’histoire des pays hispanophones. Il est donc regrettable que des candidats 
ignorent le mythe fondateur de México-Tenochtitlán (El águila sobre un nopal devorando una 
serpiente) évoqué dans l’œuvre de Carlos Fuentes, La región más transparente ou les 
caractéristiques d’un romance (Juan de Encina, Romance del Enamorado y la Muerte). 

Il est bon de rappeler que le paratexte mérite autant d’attention que le texte. Ainsi l’extrait de La 
víspera del casi todo de Victor del Árbol étant précédé de «Málaga, verano de 2007», le candidat 
se devait d’établir un lien entre la description d’un paysage désertique et la ville citée 
préalablement. De la même façon, une lecture attentive de la date de publication du roman de Bioy 
Casares, La invención de Morel en 1940 aurait évité de confondre Leonardo di Vinci, dont le 
prénom était cité dans le texte avec Leonardo DiCaprio !  

Il faut toutefois veiller à ne pas vouloir voir à tout prix des références historiques ou littéraires dans 
le texte proposé. Ainsi s’il était pertinent de se référer au roman d’Emile Zola lors de l’évocation du 
personnage de Germinal dans le texte de Victor del Árbol, il était peu crédible de voir à travers ce 
personnage au prénom symbolique une référence au général Franco ! 



 

16 
 

S’il est évident que le jury attend une connaissance des œuvres de référence de la littérature 
hispanique (cf. Anthologie de la littérature espagnole et hispano-américaine), il conseille aussi aux 
candidats de se tenir informés de l'actualité littéraire. Cette année, deux extraits de romans du 
XXIe siècle ont été retenus (La víspera del casi todo de Victor del Árbol, 2016 et Las voces del 
Pamano de Jaume Cabré, 2010).  

Le jury rappelle qu’une bonne gestion du temps est nécessaire et invite donc les candidats à 
s'entraîner à cette épreuve tout au long de l'année afin de présenter une explication complète et 
structurée incluant une introduction et une conclusion.  

Le jury a particulièrement apprécié la pertinence de l’analyse des rapports entre les personnages, 
une présentation des enjeux du texte s’appuyant sur les procédés littéraires et linguistiques. Il 
s'agit bien de montrer que ces procédés sont au service du sens et une simple énumération de 
figures de style ou de temps verbaux ne peut donc suffire. Par exemple, certains candidats ont 
particulièrement bien su expliquer la dimension fantastique dans le texte de Adolfo Bioy Casares,  
La invención de Morel en s’appuyant sur les types de phrases (conjonction «como si» qui exprime 
une comparaison avec un fait d’une autre réalité), le champ lexical de la soudaineté, les 
répétitions. En dégageant l'articulation fond/forme, ils ont su démontrer la confusion entre le réel et 
l'irréel.  

Le jury rappelle qu’une lecture paraphrastique ne présente aucun intérêt et qu’il est essentiel de 
s’appuyer sur la structure du texte pour en dégager le sens.  

 La traduction  

Il est préférable que la traduction soit présentée après l'explication du texte et qu'elle soit précédée 
d’une lecture expressive. Il s’agit ici d’un exercice oral qui permet de vérifier le degré de 
compréhension des candidats et l’aptitude à restituer de manière satisfaisante en français le 
passage proposé. Il est attendu des candidats qu'ils proposent une traduction dans une langue 
correcte, tout en restant fidèle à l’esprit du texte en langue espagnole. Il faudra éviter une 
traduction trop littérale qui dessert le texte ainsi qu’une omission de certains termes qui souligne 
une incompréhension du passage et qui est pénalisante. Le jury met en garde les candidats sur le 
fait que cette traduction fait partie intégrante de l'épreuve et qu'à ce titre elle ne doit pas être 
négligée. Il est regrettable qu’un manque d’attention conduise un candidat à lire «mesita» au lieu 
de «meseta» et à traduire par conséquent par «petite table». Enfin, le jury s’étonne des contre-
sens sur des mots comme «meseta», «asomarse»  ou «ladrillos», traduit plusieurs fois par « 
aboiements ». 

Il va de soi que dans le cas d’une strophe avec des octosyllabes et des rimes (romance de Juan 
de Encina) il n’est pas demandé au candidat une traduction respectant les contraintes formelles 
liées au genre. 

L’exploitation pédagogique de documents  
 
Cette partie de l’épreuve se déroule en langue française. Cependant, les activités, consignes et 
exercices donnés aux élèves doivent être annoncés en espagnol. Les consignes, pour être bien 
comprises, doivent être claires et précises. Il va sans dire que si la langue espagnole des 
candidats se doit de revêtir un caractère modélisant tant sur le plan de la prononciation que de la 
syntaxe et du lexique, il en va de même pour la langue française. 
 
Il est attendu de la part des candidats un socle de connaissances culturelles concernant le monde 
hispanique afin de pouvoir traiter au mieux les dossiers proposés. En effet, si l’an passé le jury 
s’est étonné que certains candidats méconnaissent la réalité sociale et politique de l’Espagne en 
lien avec la crise économique, cette année le dossier sur les enfants disparus en Argentine 
pendant la dictature a suscité des interrogations. Le contexte politique de l’époque est souvent mal 
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connu, le nom du dictateur Videla a été rarement cité ou s’est transformé pour certains en 
« Fidela ». 
 
Il va de soi que l’on attend aussi des candidats une bonne connaissance des textes officiels 
(programmes, Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues, nature et modalités des 
épreuves auxquelles ils doivent préparer leurs élèves de CAP, Bac Professionnel mais aussi 3ème 
Préparatoire à l’Enseignement Professionnel) ainsi que la maîtrise de certains concepts 
didactiques de base (différence entre séance et séquence, activités langagières de réception et de 
production, compétences, stratégies, entraînement, évaluation, projet, par exemple). Il ne s’agit 
pas de plaquer ces termes, mais bien de les utiliser à bon escient, dans le souci de présenter un 
exposé clair et précis.  
 
Il convient de rappeler les principaux éléments permettant l’élaboration d’une séquence 
d’enseignement tout en précisant que la liste n’est pas exhaustive : 

‐ la classe destinataire ; 
‐ le niveau de compétence du CECRL ; 
‐ le nombre de séances ; 
‐ le domaine du programme de langues vivantes de la voie professionnelle auquel sera 

rattaché ce dossier ; 
‐ le choix et la mise en œuvre des activités langagières ; 
‐ les objectifs culturels, linguistiques, pragmatiques ; 
‐ le type et la nature des activités proposées aux élèves ; 
‐ les stratégies développées chez les élèves ; 
‐ les modalités d’évaluation ; 
‐ les critères d’évaluation. 

Tous les choix retenus par les candidats doivent être justifiés. 
 
Le jury tient à souligner que lors de cette session il a noté une meilleure appropriation de ces 
concepts par les candidats qui le plus souvent ont su exposer la classe destinataire, le niveau du 
CERCL, et les différents objectifs de la séquence (culturels, linguistiques, pragmatiques), les 
modalités et critères d’évaluation. 
 
Dans le sujet remis aux candidats il est écrit : « Vous proposerez en français, à partir du dossier 
fourni par le jury, une séquence d’enseignement (…). Vous indiquerez les objectifs, la progression, 
les activités langagières et les stratégies pédagogiques retenues pour entraîner vos élèves à la 
pratique de la langue (…). ». Ce dossier peut être constitué de documents iconographiques 
(dessin, photo, tableau de maître, affiche publicitaire, photogramme, etc.), de textes de toute 
nature (extrait de roman, texte informatif, script, paroles de chanson, etc.). Ces indications 
données dans l’énoncé  servent à guider l’analyse et l’interprétation des documents. Pour des 
raisons techniques, il n’est pas possible de proposer des enregistrements, mais ces scripts sont 
bien à traiter comme des documents audio.  
Le jury insiste sur la nécessité de bien lire toutes les informations concernant les documents 
(auteur, date, paratexte, etc.). Par exemple,  il était opportun de repérer sur la photo qui 
accompagnait le script de l’interview à Pedro Almodóvar, « rtv.es ». 
 
Le jury rappelle ici l’importance de bien gérer le temps. Il est regrettable que des candidats 
commencent l’exercice en consacrant 5 à 10 mn à la présentation détaillée de chaque document 
alors qu’ils seront amenés à les aborder plus précisément pendant la présentation de la séquence 
pédagogique.  
Par contre le jury insiste sur la nécessité pendant la préparation de prendre le temps de bien 
analyser les documents avant d’en proposer une exploitation pédagogique. Une bonne 
compréhension de chaque constituant du corpus est indispensable afin de l’utiliser de façon 
pertinente dans le montage de la séquence. 
 
Le projet pédagogique doit être la colonne vertébrale d’une séquence d’enseignement en 
langues vivantes. Il est donc très important que lors de la présentation, le jury voie clairement les 
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liens et articulations que le candidat aura établis entre les différents documents proposés. Ainsi, le 
candidat devra repérer les points communs entre les différents documents pour ensuite dégager 
un axe fédérateur pertinent qui permette la construction d’une séquence cohérente. Par exemple, 
dans le dossier 2, le thème du souvenir d’enfance a été privilégié au détriment de celui de la 
transmission qui était le fil conducteur le plus porteur. 
 
L’ordre d’étude des supports incombe au candidat. Encore une fois, c’est le projet qui détermine 
cet ordre. Le jury rappelle aux candidats qu’ils doivent, dans leur exploitation pédagogique, 
prendre en compte la spécificité des documents. Par exemple, un document script d'une interview 
de Pedro Almodóvar se doit d’être travaillé en compréhension orale. 
 
D’autre part, les candidats peuvent, s’ils le souhaitent, écarter un document ou proposer d’ajouter 
un document – ce choix devra être justifié –. Toutefois c’est le bon sens qui doit les guider dans 
leur démarche. 
 
Le jury tient à attirer l’attention des candidats sur la faisabilité et la cohérence des projets qu’ils 
confieraient aux élèves. Les projets doivent permettre d’évaluer l’acquisition de compétences au 
travers d’activités langagières à l’oral ou à l’écrit. On ne peut donc pas demander aux élèves en 
projet de fin de séquence de choisir le mode d'expression pour raconter un souvenir comme dans 
cet exemple :"Haz tu autobiografía, recuerda un momento feliz de tu infancia, escríbelo, dibújalo o 
píntalo". Que va choisir l'élève? La facilité? Qui va évaluer? Le professeur d'espagnol ou le 
collègue d'Arts Appliqués? Il faut une certaine cohérence entre les activités pratiquées tout au long 
de la séquence et celle demandée en projet de fin de séquence. 
 
Il en va de même pour les tâches intermédiaires proposées aux élèves. Elles  doivent constituer un 
tremplin pour le projet de fin de séquence et ne pas se limiter à une juxtaposition d’activités sans 
véritable articulation entre elles.  Le jury a apprécié lorsque les candidats ont su justifier le choix 
des activités en lien avec les épreuves du CCF.  
 
Les faits de langue restent parfois détachés des supports et ne sont plus de « la grammaire en 
situation » mais une accumulation de points grammaticaux sans liens apparents. Certains 
candidats se focalisent de façon excessive sur la grammaire qui est bien un outil au service de la 
réalisation des tâches langagières et non un objet d’étude. Aborder  un document par le seul biais 
de la grammaire sans en dégager l’enjeu présente peu d’intérêt. 
 
Le jury a constaté que l’exploitation du dossier par certains candidats révèle une approche encore 
trop frontale dans la mise en œuvre des activités pédagogiques. En effet, les élèves ne sont pas 
toujours rendus acteurs et sont trop souvent maintenus dans le questionnement professeur-élèves, 
le professeur restant la seule référence dans la classe. Il s'agit pourtant bien de développer une 
pédagogie actionnelle ou l'élève est au centre du dispositif. 
 
Les projets cohérents et réalistes quant à la démarche pédagogique envisagée ont été valorisés 
ainsi que tout travail pertinent en interdisciplinarité  (liens avec les programmes de français, 
d’histoire, d’arts appliqués,…) ou tout recours justifié aux outils numériques. Par exemple, un 
candidat a mis en parallèle l’influence parentale dans la construction de Rigoberta Menchú ou de 
Pedro Almodóvar avec l’objet d’étude de la classe de seconde en français « Parcours du 
personnage ». Le jury a particulièrement apprécié les propositions de séquences qui mettaient les 
élèves au cœur du projet. Il a également trouvé qu’il était judicieux, comme certains candidats l’ont 
fait, de proposer un titre, voire une problématique à la séquence et de la situer dans une 
progression annuelle. Par exemple, un candidat a situé la séquence «Recuerdos de infancia» 
après une première séquence sur les vacances en début de Seconde et a choisi de commencer 
par l’étude du tableau de Sorolla, Corriendo por la playa.  
 
Enfin, nous rappelons qu’il s’agit d’une épreuve orale et qu’à ce titre la lecture de notes est à 
éviter. Le ton de voix, le débit, l’énergie engagée sont des éléments à prendre en compte pour 
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dynamiser le propos et le rendre plus convaincant. Le jury évalue, en effet, tout au long de cette 
épreuve, les qualités d’expression du candidat, tant en continu qu’en interaction. 
Il a été apprécié que des candidats manifestent une écoute sensible, par exemple en adaptant leur 
débit au rythme de prise de notes du jury.  
 
 
2.2 L’épreuve orale de lettres 
 
2.2.1 Le déroulement de l’épreuve 

 
Durée de la préparation : 2 heures. 
Durée de l’épreuve : 1 heure (30 mn d’exposé, 30 mn d’entretien maximum). 
 
L’exposé du candidat comporte trois parties présentées selon l’ordre de son choix : 
-  l’explication du texte proposé après sa lecture intégrale ou un extrait du passage défini par le 
jury ; 
- son exploitation pédagogique : le candidat construit à partir de ce texte un projet pédagogique 
(séance ou séquence) adapté aux programmes d’une classe de lycée professionnel de son choix. 
Si le candidat opte pour la présentation d’une séance, il va de soi qu’il doit inscrire cette séance 
dans une séquence problématisée. S’il choisit de présenter une séquence, il précise dans quelle 
séance le texte proposé est étudié. Il décrit les activités de lecture, d’écriture, d’oral et/ou de 
langue qu’il souhaite mener à bien en définissant clairement les objectifs à atteindre, sans négliger 
d’évoquer l’évaluation prévue ; 
- le traitement de la question relative à la maîtrise de la langue française (question de grammaire). 
 
 
 
 

 L’explication de texte : 
 

Cette phase de l’épreuve peut débuter par une lecture située avant ou après l’introduction de 
l’exposé. Elle est, pour le jury, un premier élément indicateur d’une bonne compréhension du texte 
de la part du candidat. C’est pourquoi il convient d’y porter la plus grande attention. En effet, cet 
exercice permet de montrer les mouvements du texte, d'en suggérer les tonalités, d’exprimer et de 
faire ressentir des émotions. 
Une lecture qui respecte la ponctuation, les liaisons et la tonalité traduit une compréhension fine 
du texte au niveau lexical et syntaxique. Il est également attendu du candidat qu’il connaisse les 
règles élémentaires de versification. Par exemple, dans le poème « Le pin des Landes » de 
Théophile Gauthier, l'omission de la diérèse dans le mot "créati-on" au vers 6, n’était pas 
acceptable car le vers dans ce cas ne correspondait plus aux critères de l’alexandrin.  
 
Avant de commencer à annoter ou à repérer les éléments du texte, il est vivement conseillé de lire 
plusieurs fois le texte et tous les éléments indiqués dans le paratexte au moment de la préparation 
afin d’en saisir le sens précis et limiter ainsi les contre-sens liés à une lecture rapide et 
superficielle. Par exemple, pour l’extrait du texte de Le Clézio il était important de prendre en 
compte la topographie et la mise en page. La remarque préliminaire invitait les candidats à y faire 
allusion pour souligner l’intention de l’auteur. 
 
Pour expliquer le texte, les candidats ont le choix entre deux types de démarche : un commentaire 
composé ou une explication linéaire. Dans ce cas, il est rappelé que le jury ne peut se contenter 
d’une lecture paraphrastique du texte. Il est important de souligner que, quelle que soit la méthode 
choisie, le candidat doit mettre en évidence les intentions de l’auteur en s’appuyant sur un relevé 
d’indices pertinents qui sont à citer au fil de l’exposé.  
Nous rappelons qu’il est indispensable d’associer le fond et la forme, les faits de langue étant au 
service du sens. Il est entendu que les candidats doivent avoir une bonne maîtrise des outils 
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linguistiques et des procédés littéraires (la forme poétique, la focalisation par exemple) pour étayer 
leur explication. 
 
On attend des candidats, pour cette épreuve comme dans leur futur métier, des connaissances 
disciplinaires spécifiques étendues et la capacité d’y faire référence avec pertinence. 
Il est indispensable de parcourir au moins des anthologies de la littérature française afin de 
connaître les grands mouvements littéraires et leurs principaux auteurs, de connaître et de savoir 
employer à bon escient un vocabulaire littéraire de base, de maîtriser les notions essentielles de 
l’explication littéraire telles que les registres de langue et les procédés littéraires fondamentaux 
(par exemple ceux qui relèvent de l'argumentation, de la métrique, etc.). 
 
Une bonne explication de texte est celle qui montre l’intérêt et les enjeux du passage et qui est 
organisée avec précision.  
Certains candidats ont témoigné d’une clarté de pensée certaine en organisant leur exposé autour 
d’axes fédérateurs et en suivant ce plan tout au long de leur prestation. 
De même un travail qui cite des expressions en faisant référence aux lignes ou aux vers du texte, 
retient toute l’attention du jury.  
Il a été apprécié aussi que le candidat fasse référence à des connaissances littéraires plus larges 
mais aussi culturelles qui montrent son esprit d’ouverture, sa curiosité et sa sensibilité littéraire. De 
bonnes connaissances disciplinaires et une solide culture générale sont de bon augure pour 
donner du sens à un texte en l’inscrivant dans un contexte littéraire, social et culturel. 
Il est en revanche regrettable de voir des candidats méconnaître le Siècle des Lumières ou faire 
des références littéraires approximatives (citer Dom Juan sans connaître son auteur). 
 
Enfin le jury attire l'attention des candidats sur la gestion de leurs documents et sur une bonne 
gestion du temps imparti à cette épreuve. En effet, certains candidats se perdent dans leurs notes 
(rédigées recto/verso, pages non numérotées…) ou s’expriment 25 minutes sur l'explication de 
texte et traitent trop rapidement ou ne traitent pas les deux autres parties attendues (la grammaire 
et l’exploitation pédagogique).  
De plus, il est primordial de s’adresser aux membres du jury en les regardant. Cela permet d’éviter 
de se perdre dans sa préparation. Le brouillon ne devrait comporter que les grandes lignes ou les 
points essentiels à ne pas oublier. C’est avant tout un fil conducteur. Il ne doit pas être un écrit 
entièrement rédigé qui serait oralisé et qui, de ce fait, risquerait d’être exposé sur un ton 
monocorde entrecoupé de silences. Le jury insiste sur le fait que l’entretien est un échange qui doit 
permettre un retour constructif sur certains éléments énoncés et non une réflexion personnelle à 
haute voix. 
 
Liste des œuvres retenues pour la session 2017 : 
- Le pin des Landes,  España, 1845 Théophile Gautier 
- Le voyageur sans bagage, 1937, Jean Anouilh 
- Mateo Falcone,  1829, Prosper Mérimée 
- Désert, 1980, J.M.G. Le Clézio 
- Lettres persanes, 1721, Montesquieu 
 
 
2.2.2 La question de grammaire  
 
Les futurs professeurs doivent avoir de solides connaissances de la syntaxe et de la grammaire 
françaises (nature et fonction des mots).  
A cette fin, la consultation d’un livre de grammaire de niveau 3ème est indispensable, celle d’une 
grammaire de référence est vivement conseillée (Par exemple : Grammaire méthodique du 
français de Martin Riegel, J .C. Pellat, René Rioul). 
Le fait de langue choisi par le jury (identification et fonction de certains adjectifs, temps et modes, 
travail sur la ponctuation…) peut être traité pendant ou après l’explication de texte. Les candidats 
ne peuvent se contenter d’un simple relevé mais doivent interpréter ces éléments linguistiques 
(effet produit) pour éclairer le sens du texte.   
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Certains candidats ont su intégrer avec pertinence ce point grammatical à leur explication de texte.  
Le jury attire l’attention des candidats sur l’importance de l’entraînement à cet exercice. Toute 
improvisation ou explication imprécise dessert la qualité de la présentation. 
 
 
Exemples de questions de grammaire à l'épreuve orale de Lettres : 
- Vous étudierez la ponctuation depuis le début du texte… 
- Vous étudierez la construction de la phrase… 
- Vous ferez toutes les remarques sur les temps verbaux employés dans la phrase… 
- Vous étudierez les expansions du nom dans le passage… 
 
 
2.2.3 L’exploitation pédagogique   
 
Il s’agit de construire à partir du document proposé les grandes lignes d’un projet pédagogique 
adapté aux programmes d’une classe de lycée professionnel de son choix (3ème PEP, CAP ou 
Baccalauréat Professionnel).  
Il faudra décrire les activités de lecture, d’écriture ou d’oral envisagées, ce qui nécessite une 
bonne connaissance des programmes et de leur actualisation. Il ne s’agit pas de les découvrir le 
jour de l’épreuve. La mise à disposition des programmes lors de la préparation fait office d’aide-
mémoire. 
 
Dans l’élaboration de leur séquence, les candidats doivent pouvoir proposer d’autres textes ou 
documents en lien avec la problématique envisagée (œuvres intégrales, corpus de textes et/ou 
documents iconographiques, cinématographiques ou photographiques…). La transversalité entre 
les différentes disciplines enseignées ouvre des perspectives intéressantes : en lien, entre autres, 
avec la culture, l'enseignement moral et civique, l’histoire des arts, l’histoire, la géographie, 
l'espagnol.  
Le candidat doit veiller à la faisabilité du projet qu’il propose aux élèves. Les activités prévues 
doivent être en adéquation avec le texte étudié. 
Il est recommandé d’inscrire le texte dans un objet d'étude en proposant une problématique et une 
démarche cohérentes. Dans la séquence, les fils conducteurs sont primordiaux et les activités 
doivent être liées entre elles. Les candidats doivent définir des objectifs clairs et proposer une mise 
en œuvre réfléchie pour les atteindre. 
Le candidat ne doit pas chercher à plaquer des connaissances qui n’auraient pas d’intérêt ou de 
lien avec l’exploitation pédagogique : bien cibler ses références démontre une maîtrise des 
savoirs. 
 
Le niveau de langue : 
Dans l'ensemble, les candidats ont une expression et un niveau de langue corrects. En effet, une 
maîtrise défaillante de la langue française est rédhibitoire et ne permet pas d’assurer une bonne 
lecture puis une expression claire de sa pensée. 
Le jury recommande une attention particulière à la qualité de la langue. Il est impératif de ne pas 
utiliser d'hispanismes ni d’employer de termes familiers. 
Une langue française claire, bien prononcée et grammaticalement correcte, est un des critères pris 
en compte dans l’évaluation de l’exposé.  
 
 
L’entretien :  
La réactivité, la bienveillance des candidats à l’égard de leurs élèves potentiels et leur posture 
professionnelle de futur enseignant sont appréciées ainsi que leur capacité d’écoute et de prise de 
recul par rapport à leur exposé. Cette attitude contribue à faire évoluer leur réflexion en interaction. 
Dans cette situation de communication, le jury, en posant des questions, essaie, avec 
bienveillance, d’amener le candidat à approfondir sa réflexion, à élargir son explication ou à 
corriger une maladresse ou une erreur d’interprétation. Le candidat doit être conscient que 
l'échange n'a pas pour objectif de le « piéger » mais d'approfondir les notions et les approches 
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faites lors de son exposé. Durant l'entretien, il serait bon d'essayer d'élargir son projet en se 
saisissant des pistes proposées. 
Il est vivement conseillé aux candidats de ne pas formuler de remarques inopportunes qui ne 
pourraient que les desservir, exemple « Comment voulez-vous que je réponde à votre question qui 
est fermée »?  
Si le jury est conscient du caractère angoissant de l’exercice, il apprécie quand un candidat ne se 
focalise pas sur la lecture de ses notes, pose sa voix et adopte un débit de parole adapté à la 
situation. 
 
 
2.2.4 Constat et conseils aux futurs candidats 
 
Le CAPLP et le CAER sont des concours bivalents : il convient d’accorder la même attention, le 
même niveau de préparation et la même rigueur aux deux disciplines.  
 
Il est rappelé aux candidats qu’il s’agit d’un oral (échange constructif, situation de communication) 
et non pas d’une lecture de notes.  
Le contenu de la préparation peut être brillant mais il est regrettable qu’il soit desservi par une 
lecture trop rapide ou confuse des notes (d'où l'importance de ne pas rédiger en recto/verso, de 
bien numéroter ses brouillons et de travailler "directement" sur le document). 
 
Lors de la préparation, les candidats doivent prêter une attention particulière à la gestion du 
temps : il est important d’accorder à chaque partie un temps suffisant.  
 
Pour cette session encore, des dictionnaires de noms communs et de noms propres ainsi que les 
programmes ont été mis à disposition des candidats à titre consultatif. Il est inutile de recopier les 
articles du dictionnaire ou des parties intégrales des programmes. Il est préférable d’en proposer 
une mise en œuvre. 
 
Le jury est conscient que le futur enseignant est capable de faire tout un travail de recherche pour 
apporter la culture nécessaire à ses élèves. Pour cette épreuve, il s’agit bien de démontrer un 
savoir-faire à travers la séquence pédagogique proposée. 
 
Il est absolument nécessaire de connaître les spécificités des textes et les genres littéraires (prose, 
théâtre, poésie, poésie en prose, roman, etc.…). Pour cela, il est recommandé de lire et 
approfondir ses connaissances littéraires, avec, entre autre, une anthologie littéraire ou des 
manuels de langue française  comme Les outils d’analyse littéraire de Pierre VAAST.  
 
Un candidat ne peut prétendre expliquer un extrait de théâtre en éludant les didascalies qui par 
ailleurs ne doivent pas être dites à haute voix lors de la lecture. De même, le vocabulaire utilisé par 
le candidat doit être adapté à la nature du texte.  
 
Il est nécessaire que les candidats connaissent les figures de style telles que la métaphore, 
l’oxymore, le chiasme, l’hyperbole, etc. De même, la maîtrise de la voix narrative, du schéma 
actanciel  ou de la métrique  sont autant de notions à mettre en relief pour servir l’interprétation. 
Par exemple, un candidat a fait un relevé d’indices – champs lexicaux, verbes de perception – 
sans l'utiliser pour éclairer le sens du texte proposé.  
 
Un niveau de langue adapté au concours est attendu. Les familiarités, les interjections et autres 
onomatopées sont à proscrire. De même il est recommandé d’adopter une posture adéquate. Par 
exemple, le candidat devra éviter d’avoir les mains sous la table, de soupirer, de se tenir la tête, 
etc. 
 
Pour les candidats qui n’auraient jamais enseigné le français, le jury recommande de consulter les 
documents ressources sur Eduscol, sur des sites académiques et d’assister si possible à des 
cours de français.  
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Lors de cette épreuve, il est inutile de se présenter ou de parler de son parcours. Les membres du 
jury ont à leur disposition les dossiers RAEP des candidats, sur lesquels ils peuvent revenir au 
moment de l’entretien. 
D'ailleurs, le jury s'étonne, pour certains candidats, de l'incohérence entre la qualité du travail 
présenté à l’écrit dans le dossier RAEP et le faible niveau de connaissances ou de maîtrise de la 
langue lors des épreuves orales. 
 
Enfin, la maîtrise des programmes du lycée professionnel (et les nouveaux programmes liés à la 
réforme du collège) est indispensable pour de futurs professeurs. Nous ne pouvons que conseiller 
aux candidats de consulter les textes officiels et de se les approprier. 
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Espagnol 

 

Sujet n° 2 

 

 

Durée de la préparation : 2h 

Durée de l’épreuve : 1h 

 

Première partie : exploitation pédagogique de documents 

Vous proposerez en français, à partir du dossier fourni par le jury, une séquence 
d’enseignement destinée à une classe de lycée professionnel de votre choix. Vous 
indiquerez les objectifs, la progression, les activités langagières et les stratégies 
pédagogiques retenues pour entraîner vos élèves à la pratique de la langue, en référence 
au niveau de la classe que vous aurez choisie et en lien avec les programmes.  

Document A : Planche de bande dessinée, de Paco Roca, La casa 
Document B : Extrait de Me llamo Rigoberta Menchú y así me nació la conciencia, 
Elisabeth Burgos 
Document C : Extrait d’une interview de Pedro Amodóvar 
 

Deuxième partie : Explication d’un texte en espagnol et traduction 

Extrait de Carlos Fuentes, La región más transparente 
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Document A 

 

 

Paco Roca, La Casa, 2015 
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Document B 

 

Era muy feliz con mi madre 

 

Muchas veces, mi papá venía del trabajo cansado, y mi mamá prefería darle a mi papá la mayor 
parte de la comida y ella se quedaba con poco. Y yo siempre le preguntaba a mi mamá, ¿por qué, 
pues, mi papá tenía que comer mucho? Mi mamá decía que mi papá constantemente gastaba 
grandes esfuerzos en el trabajo y que si no lo cuidábamos, mi papá se podía enfermar pero una 
de las cosas importantes decía mi mamá es que depende de la mujer si el dinero se gasta menos. 5 
[…] La mujer es la que guarda el dinero. Si le toca a la mujer ir al mercado, compra pero si no, 
tiene que indicarle al hombre lo que hace falta en la casa, para que él lo compre. Mi mamá, casi 
no iba al mercado. Iba mi papá y hacía todas las compras que mi mamá le pedía […] 

Otra de las cosas es que como mi mamá fue partera por mucho tiempo, ella conocía la mayor 
parte de las plantas medicinales, cualquier remedio para la gente, ya sea adulta o niños, entonces, 10 
había veces que tres, cuatro de la mañana, la llamaban para ir a ver a un enfermo. Ella casi no 
estaba en la casa. 

Por eso, nos tenía que dar muchas recomendaciones y desde pequeños nos enseñó cómo se 
debe cuidar la casa, como se deben cuidar todas las cosas para que no se arruinen. Era muy feliz 
con mi madre. 15 

 

Elisabeth Burgos, Me llamo Rigoberta Menchú y así me nació la conciencia, 1985 
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entrañaban una gran lección para mí. Establecían la gran diferencia entre  ficción y realidad, y 20 
cómo la realidad necesitaba de la ficción, para ser más completa, más agradable, más viable.

Explication de texte et traduction 

Mi nombre es Ixca Cienfuegos. Nací y vivo en México, D.F. Esto no es grave. En México, no 
hay tragedia: todo se vuelve afrenta. Afrenta, esta sangre que me punza como filo de maguey. 
Afrenta, mi parálisis desenfrenada que todas las auroras tiñe de coágulos. […] Escucho ecos de 
atabales sobre el ruido de motores y sinfonías, entre el sedimento de los reptiles alhajados. Las 
serpientes, los animales con historia, dormitan en tus urnas. En tus ojos, brilla la jauría de soles 5 
del trópico alto. En tu cuerpo, un cerco de púas. ¡No te rajes, manito! Saca tus pencas, afila tus 
cuchillos, niégate, no hables, no compadezcas, no mires. Deja que toda tu nostalgia emigre, todos 
tus cabos sueltos; comienza, todos los días, en el parto. Y recobra la llama en el momento del 
rasgueo contenido, imperceptible, en el momento del organillo callejero, cuando parecería que 
todas tus memorias se hicieran más claras se ciñeran. Recóbrala solo. Tus héroes no regresarán 10 
a ayudarte. Has venido a dar conmigo, sin saberlo, a esta meseta de joyas fúnebres. Aquí vivimos, 
en las calles se cruzan  nuestros olores, de sudor y pachuli, de ladrillo nuevo y gas subterráneo, 
nuestras carnes ociosas y tensas, jamás nuestras miradas. Jamás nos hemos hincado juntos, 
creado juntos, sólo morimos para nosotros aislados. Aquí caímos. Qué le vamos a hacer. 
Aguantarnos, mano. A ver si algún día mis dedos tocan los tuyos. Ven déjate caer conmigo en la 15 
cicatriz lunar de nuestra ciudad, ciudad puñado de alcantarillas, ciudad cristal de vahos y escarcha 
mineral, ciudad presencia de todos nuestros olvidos, ciudad de acantilados carnívoros, ciudad 
dolor inmóvil, ciudad de brevedad inmensa, ciudad del sol detenido, ciudad de calcinaciones 
largas, ciudad a fuego lento, ciudad con el agua al cuello, ciudad de letargo pícaro, ciudad de los 
nervios negros, ciudad de los tres ombligos, ciudad de la risa gualda, ciudad del hedor torcido, 20 
ciudad rígida entre el aire y los gusanos, ciudad vieja en las luces, vieja ciudad en su cuna de 
aves agoreras, ciudad nueva junto al polvo esculpido, ciudad a la vera del cielo gigante, ciudad de 
barnices oscuros y pedrería, ciudad bajo el lodo esplendente, ciudad de víscera y cuerdas, ciudad 
de la derrota violada (la que no pudimos amamantar a la luz, la derrota secreta), ciudad del 
tianguis sumiso, carne de tinaja ciudad reflexión de la furia, ciudad del fracaso ansiado, ciudad en 25 
tempestad de cúpulas, ciudad abrevadero de las fauces rígidas del hermano empapado de sed y 
costras, ciudad tejida en la amnesia, resurrección de infancias, encarnación de pluma, ciudad 
perra, ciudad famélica suntuosa villa, ciudad lepra y cólera hundida, ciudad. Tuna incandescente. 
Águila sin alas. Serpiente de estrellas. Aquí nos tocó. Qué le vamos a hacer. En la región más 
transparente del aire. 30 

 

 

La región más transparente, Carlos FUENTES, 1958. 

 
 
 
1. Vous procéderez en espagnol à l’explication du texte proposé. 

   

2. Vous traduirez depuis la ligne 10 «Tus héroes no regresarán…» jusqu’à la ligne 15  
« ... Aguantarnos, mano». 
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Session 2017 

 

CAPLP  

Concours interne et CAER 

 

Section langues vivantes-lettres 

Espagnol-lettres 

 

Epreuve orale d’admission 

 

Espagnol 

 

Sujet n° 4 

 

 

Durée de la préparation : 2h 

Durée de l’épreuve : 1h 

 

Première partie : exploitation pédagogique de documents 

Vous proposerez en français, à partir du dossier fourni par le jury, une séquence 
d’enseignement destinée à une classe de lycée professionnel de votre choix. Vous 
indiquerez les objectifs, la progression, les activités langagières et les stratégies 
pédagogiques retenues pour entraîner vos élèves à la pratique de la langue, en référence 
au niveau de la classe que vous aurez choisie et en lien avec les programmes.  

 
Document A : Affiche 
Document B : Photo et article extraits du site  www.abuelas.org.ar 
Document C : extrait du roman "A veinte años Luz" de Elsa Osorio, 1988 
 

Deuxième partie : Explication d’un texte en espagnol et traduction 

Extrait de Jesús Cabré, Las voces del Pamano 
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Document A 

 

 

 

http://juventudperonistabb.blogspot.fr/2011_03_01_archive.html 
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Document B 

 

 

El 24 de marzo de 1976 las Fuerzas Armadas se adueñaron del poder en Argentina por medio de 
un golpe de estado. El régimen militar, que se autodenominó “Proceso de Reorganización 
Nacional”, desapareció a 30.000 personas de todas las edades y condiciones sociales. 
Centenares de bebés fueron secuestrados con sus padres o nacieron durante el cautiverio de sus 
madres embarazadas. 5 

En la ESMA, Campo de Mayo, Pozo de Banfield y otros centros de detención de la dictadura, 
funcionaron verdaderas maternidades clandestinas, incluso con listas de matrimonios en “espera” 
de un nacimiento, y unos 500 hijos de desaparecidos fueron apropiados como “botín de guerra” 
por las fuerzas de represión. Algunos niños fueron entregados directamente a familias de 
militares, otros abandonados en institutos como NN, otros vendidos. En todos los casos les 10 
anularon su identidad y los privaron de vivir con sus legítimas familias, de sus derechos y de su 
libertad. 

Nada ni nadie detuvo a las Abuelas de Plaza de Mayo para buscar a los hijos de sus hijos. Tareas 
detectivescas se alternaban con diarias visitas a los juzgados de menores, orfanatos, oficinas 
públicas, a la vez que investigaban las adopciones de la época. También recibían las 15 
informaciones que la sociedad les hacía llegar sobre sus posibles nietos. 

Las Abuelas siguen buscando a sus nietos, hoy adultos, pero también a sus bisnietos -que, como 
sus padres, ven violado su derecho a la identidad-, y con esta finalidad trabajan los equipos 
técnicos de la institución, además de crear las condiciones para que nunca más se repita tan 
terrible violación de los derechos de los niños y exigir castigo a todos los responsables de estos 20 
gravísimos delitos

https://www.abuelas.org.ar/abuelas/historia-9 
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Document C

 El teniente coronel Dufau estaba encantado que hubiera sido él mismo, el Bestia, en quien 
tanto confiaba, quien estuviera al mando de la operación, ya que exigía discreción total. Y bajando 
el tono, ese susurro que sonó más fuerte que un grito de orden: la recién nacida es para mí, 
cuestiones familiares, sargento, personales. 
 No debía saberlo nadie más que el sargento Pitiotti, si le preguntaban en el centro, que 5 
dijera que había sido un varón y que falleció. ¿Comprendido? El mismo teniente coronel iría a 
buscar a la beba, hasta tanto que permaneciera en el Hospital con su madre, custodiada por 
policías. No era cuestión de que la detenida se permitiera hablar. 
 Ésta fue la tarea que el teniente coronel Dufau le encargó al sargento Pitiotti. 
 ̶  ¿Sabe si la niña está en buenas condiciones físicas? ¿Conoce el peso? 10 
 ̶  Positivo. Tres kilos trescientos treinta gramos, y cincuenta centímetros de estatura, mi 
teniente coronel. 
 Qué eficiente era el Bestia, cuántos detalles recordaba. 
 ̶  Es mi misión recordar los detalles, mi teniente coronel. 
 Muy bien, Dufau estaba orgulloso del sargento Pitiotti. 15 
 Cómo decirle que les recordaba perfectamente porque iba a ser el bebé de Miriam1, pero 
cómo podía negarle la niña a su teniente coronel, y sobre todo cómo iba a decirle que la beba que 
él necesitaba por algo personal, familiar, era la misma que el Bestia le había prometido, que le 
había anunciado ya a Miriam. Ella tendría que esperar el próximo, qué macana, no debería 
haberle dicho nada. Pero ya lo arreglaría. Le conseguiría otro. Y para que no se le adelantara 20 
nadie le hablaría directamente con el teniente coronel. Después de ocuparse de esto, no podría 
negárselo.

 

 

A veinte años, Luz, Elsa Osorio, 1998. 

 

 

1 Miriam es la novia de El Bestia, el sargento Pitiotti. 
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Explication de texte et traduction 

 

El roce apenas se oyó. Fue como una caricia en la puerta. Se abrió silenciosamente, una mano 
enguantada retuvo el pomo por dentro para evitar el ruido y volvió a cerrarse con un suspiro 
inaudible. Una sombra se movía entre las sombras de la casa. Los ojos de Yuri, acostumbrados a 
la noche, la siguieron en silencio. El recién llegado entró en el estudio. La persiana estaba subida 
y maldijo de todo. Al otro lado del cristal, la nieve que había dejado un inesperado frente de aire 5 
polar enfriaba el paisaje como si fuera una tumba y redoblaba el silencio del panorama nocturno. 
No se oía ni el rumor del río. Prefirió no bajar la persiana, porque nadie, bajo ningún concepto, 
debía saber jamás que había entrado en esa casa esa noche. 

Con un suspiro de fastidio, el recién llegado se sentó al ordenador, dejó la cartera en el suelo, 
al lado de la silla, y encendió el aparato. Se fijó en el orden impecable de la mesa, detalle que le 10 
facilitaría el trabajo. Yuri había seguido al intruso silenciosamente hasta el estudio y, más 
silencioso aún, lo observaba desde la puerta. El destello azulado de la pantalla llenó la estancia y 
el recién llegado deseó que la tenue y fría claridad no alcanzara la calle solitaria ni las otras 
habitaciones de la casa. Un post-it pegado a un lado de la pantalla decía: « ¡Buenos días! La 
comida está en el armario de encima de la nevera. ¡Gracias por todo! ». Se puso a revisar 15 
carpetas. Sacó una caja de disquetes del bolsillo de la parca y, armado de paciencia, empezó a 
copiar archivos. Alguien tosió en alguna parte del edificio; se imaginó que serían los vecinos del 
piso de abajo, que volvían aturdidos de algún sarao, hartos, cansados, farfullando que ya no 
estaban para esos trotes. Un coche en marcha corta, debido seguramente a la nieve, hirió el 
silencio de la noche. Por qué funcionan tan despacio los ordenadores cuando más prisa se tiene. 20 
Por qué hacen tanto ruido, si dicen que son silenciosos. De pronto sonó el teléfono; el intruso se 
detuvo, apagó el ordenador, aunque estaba en plena tarea, se quedó inmóvil, como una piedra, y 
una gota de sudor le resbaló por la nariz. No se la secó porque había dejado de existir. Ningún 
movimiento en el otro lado de la casa. 

— Ahora no me puedo poner. Deja un mensaje después de la señal. 25 

— Oye, que no puedo ir a primera hora. Es que me ha salido otro cargamento de pizarra en 
Tremp y mi hija se ha plantado. Pero no te preocupes, paso a media mañana, antes de comer. 
Adiós. Mucha suerte y un potxó1. Luego voy a verte. ¡Ah! Y tienes razón: en efecto, se oye 
canturreo del Pamano. 

Bip, bip. Adiós. Una voz masculina con acento pallarés de la montaña, cascada por el tabaco y 30 
el café con gotas, que aludía con naturalidad al día siguiente. El desconocido esperó unos 
segundos, por si se abría alguna puerta. Nada. Nadie. 

 

Las voces del Pamano, capítulo 0, Jaume Cabré, 2010. 

 

1. Vous procéderez en espagnol à l’explication du texte proposé. 

   

                                                            
1 Potxó (pronúnciese «pochó»): beso, en varias poblaciones del Pallars, comarca pirenaica de Lérida. (Esta 

nota y las siguientes son de la traductora.) 



 

34 
 

2. Vous traduirez depuis la ligne 26 «— Oye, que no puedo …» jusqu’à la fin du texte
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